
UNE EXCURSION AUX CLIMATS TROPICAUX

CapRouge, lunli, 26 mbars 1888.-C'est aujourd'hui le
jour fixé pour le départ.

La séparation de ceux qui nous sont chers a toujours quelque
chose de poignant pour un cœur sensible, quelque grandes que

soient les joies qu'on se promette duiant l'absence. Et quand il
faut dire adieu de plus à ses aises, à ses habitudes, aux oent
bagatelles même auxquelles on s'attache à sou foyer, pour un
temps dont on ne peut exactement déterminer la durée, c'est quel-
que chose de plus pénible encore. Adieu donc livres, collections,
paperasses qui font mes occupations de chaque jour ; peut-
être ne vous reverrai-je jamais ? Qui sait si je ne vas pas dans
ces climats lointains pour y laisser mes os ?...Qui sait si je ne
vas pas préparer de ma pauvre individualité un repas aux
habitants des mers sur lesquelles je vais m'aventurer ? ... Quant
aux deux personnes qui composent seules toute ma domesticité,
elles veulent bien m'accompagner jusqu'à Québec, pour me
permettre d'apprécier d'avantage leur attachement à ma personne,
mais en me rendant la séparation encore p!us pénible.

Le temps est sec et froid, quatre bons pieds de neige
recouvrent encore le sol; la voiture avec toutes ses fourrures
est à la porte, il est 8 h. passées, il faut partir. L'instinct a fait
pressentir à mon pauvre chien Sibi, qui m'est si attaché, ce
qui va arriver. Il parait déjà triste, abattu, et d'un air inquiet
épie tous nos mouvements. Mais il a déjà deviné la séparation
qui va avoir lieu, et se soustrait à mes dernières caresses en
cherchant une retraite obscure.

L'air est vif et piquant; la neige tombée de la veille a gaté
le chemin; cependant nous atteignons la ville en assez peu de
temps.

Je me rends de suite à l'archevêché pour me munir des
dernières autorisations. Heureusement que j'avais eu la précau.
tion d'écrire quelques jours d'avance, car il m'est impossible de
voir le Cardinal. Il est, me dit-on, en conseil avec les ministres,

pour le règlement de la question des biens des Jésuites.

Après différentes petites affaires réglées, je me rends à St-


